
convois 

8 es manoeuvres elec-
torates battent son plein. 

Strategies, alliances, regroupe­
ments, raccolage, echauffou­
rees, coups bas aussi ... il s'agit 
d' occuper le terrain et les 
esprits, d' avoir des effectifs. 

En meme temps, on est bien 
conscient que le voyage, 
jusqu'aux elections, est 
perilleux. Une dispute qui 
tourne mal, un mouvement mal 
interprete, et les deux convois 
concurrents, qui cahotent sur Ia 
route des legislatives, peuvent 
soudain s'entre canarder ... 

Les Cambodgiens aiment-ils le 
film ? Toutes ces manoeuvres, 
en principe, n'ont pour objectif 
que leur bien. Paix et prosperite. 
Mais en attendant, toutes les 
categories sociales stagnent 
dans Ia pauvrete : les paysans, 
les militaires et les policiers , les 
fonctionnaires, les ouvriers de Ia 
confection, ... 

Les Cambodgiens sont prets a 
beaucoup accepter, ils sont tres 
patients. Mais il faudrait leur 
indiquer des limites : jusqu'ou 
etre ·patients? Et leur dire : 
patients pour attendre quoi ? II 
faudrait aussi que Ia patience 
soit partagee par tout le monde. 
Ailleurs, on voit se former peu a 
peu une classe moyenne. Au 
Cambodge, plutot une petite 
minorite de t res riches. 

Le systeme n' a done pas beau­
coup de partisans. Et au som­
met, ceux qui normalement le 
maitrisent, ou au moins l'em­
pechent de tomber en mor­
ceaux, tirent chacun de son cote. 

Bref, beaucoup de gens trou­
vent que le film est mauvais. 
L'histoire les touche assez peu. 
Et si quelqu'un leur proposait 
de changer le scenario ? C.N. 

interview SAM RAINSY, President du Parti Nation Khmere 

LE F.U.N. : POURQUOI et 

~ ourquoi !'alliance du 
,_PNK avec le Funcinpec 
et le parti de Son Sann au sein du 
FUN , le Front Uni National, qui a . 
tenu son premier Congres le 27 
fevrier ? De deux maux il faut 
chois1r le moindre. Entre deux· 
partenaires possibles, il faut 
choisir celui_aveg qui oo .parJe. a.u . 
mains le meme langage, on 
partage les memes valeurs -
meme si le partenaire n'a pas tou­
jours respecte ces valeurs. Nous 
avons au mains les memes con­
cepts. 
Le realisme nous commande de 
trouver des partenaires pour ne 
pas etre isoles alors que Ia situa­
tion se tend, alors que les elec­
tions s'affirment de plus en plus 
difficiles dans leur organisation, 
dans Ia volonte meme des uns et 
des autres de les tenir reellement 

le FUN comme 
sauvegarde de Ia democratie 

Le risque pour le PNK de se diluer 
dans un ensemble qu'il a toujours 
attaque et denonce comme cor­
rompu ? D' etre accuse d'aban­
donner ses principes ? 

· stituee. Le Front Uni , c' est cette 
majorite. Et puis le Funcinpec 
est represente par le premier 
Premier ministre, il peut parter au 
nom de Ia nation, il peut lancer un 
appel interieur comme aupres de 
Ia communaute internationale. 
Ainsi le Front peut encadrer I' 
evolution de Ia democratie, pour 
qu'elle ne derape pas. 

mobiliser toutes les forces 
Le PNK maintient son cap qui 
vise a de profondes reformes 
dans le pays, avec les memes 
principes. Mais le PNK ajuste sa 
strategie a Ia situation. 
Pour les grands orientations du 
Front, Ia definition des etapes, 
les partenaires se concerteront 
Cela ne signifie pas renier les 
principes. Nous sommes en 
mesure de dire a chacun ses 
quatre verites. Mais nous for­
mons ce front parce que nous 
sommes conscients du danger 
qui nous menace, du risque de 
derapages graves, de rupture 
du systeme democratique, que 
le Cambodge devienne une 
monarchie ou une republique ba­
naniere, ou les mafieux seraient 
aux commandes. 

COMMENT 
. a pas fusion. 

retombees positives 
pour le PNK . 

Avec nos deux nouveaux bureaux 
de Kep, le PNK a maintenant une 
vingtaine de bureaux en provinc~. 

Nous en ouvrons 2 ou 3 autres 
tres prochainement a Takeo. 
Ces bureaux seront sans doute 
mains tracasses, maintenant que 
nous faisons partie d'un ensem­
ble plus vaste. Mais l'appar­
tenance au Front aura. d'autres 
retombees. Des dossiers vont se 
debloquer dans les ministeres. Le 
PNK, qui est legal, va pouvoir etre 
"reconnu" par le gouvernement 
Nous allons avoir le droit d'ex­
ploiter une station radio, que le 
ministre de !'Information nous re­
fusait jusqu'ici : Ia decision du 
prince Ranariddh l'emportera sur 
Ia decision etriquee, tatillone, poli-
titicienne, de leng Mouly. ' 
Une autre consequence les 
gens auront mains peur de pren­
dre contact avec le PNK. Nous 
avons maintenant 220 000 mem­
bres. Mais certainement bien plus 
de supporters, qui n'osaient pas 
se manifester, nous dire qu'ils 
partagent nos analyses et nos cri­
tiques, et nos espoirs. lis sont 
plus rassures avec Ia formation 

D'abord je ne change pas un mot 
ce que j'ai dit dans le passe. Et 
puis le Funcinpec peut encore 
evoluer. II peut avoir commis des 
erreurs, meme des fautes. II faut 
essayer de le redresser. 

II faut mobiliser toutes les forces 
qui partagent ces preoccupa­
tions, qui se reclament de Ia 
democratie, de I' humanisme, 
des valeurs universelles, tout en 
maintenant les memes con­
damnations a l'egard des actions 
de certains de nos partenaires. 
Nous avons maintenant l'espoir 
raisonnable de travailler dans Ia 
transparence. La Charte dit que 
les partenaires sont a egalite, 
avec les memes droits et les 
memes obligations. lis s'enga­
gent a s'aider rriutuellement dans 
Ia pousuite des objectifs com­
muns. 

· du Front 

II lui reste beaucoup d'atouts, et 
notamment Ia majorite parlemen­
taire. Les 58 deputes Funcinpec, 
plus les quatre sinon cinq loyaux 
a Samdech Son San font 62 ou 
63 deputes. Si le gouvernement 
de coalition se desintegre, et c'est 
une possibilite -il est deja pra­
tiquement patalyse- qu'y a -t' il 
comme bouee de sauvetage ? 
Comment garantir le fonction­
nement de I' Etat ? Se prevaloir 
d'une legitimite populaire ? 
Je ne vois qu' une Assemblee Na­
tionale ou une majorite s'est con-

Les statuts du FUN ne sont pas 
encore adoptes dans le detail. 
Mais il est entendu que chaque 
parti garde son identite, son in­
dependance, sa structure. II n'y 

cooperer avec le PPC 
Le dialogue avec le PPC ? Nous 
sommes tout a fait favorables a 
essayer non seul€ment de di­
loguer mais de cooperer avec le 
PPC jusqu'au prochain gouverne­
ment II ne faut pas que <;:a parte 
dans taus les sens ! 
Demander au PPC .d'entrer dans 

.,[e Front releve de Ia logique. Quel 
Cambodgien, quel democrate, 
quel patriote pourrait s' opposer 
aux 14 points de Ia plate-forme du 
Front ? Nous voulons tester Ia 
sincerite du PPC , le mettre au 
pied du mur devant le peuple. 

(suite page 8) 
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Quel avenir pour Ia 
langue fran~aise au Cambodge ? 

4J, ''"""" ... d;ffidk 
C' est un sujet classique 

de controverses. La France fait 
des efforts impo1'tants pour que 
I' usage du franf,:ais, autrefois 
tres h!pandu au Cambodge, se 
maintienne, et se developpe 
chez les nouvelles generations. 
Sans pretendre apporter de 
reponse tranchee dans ce de­
bat, Cambodge Nouveau a cher­
chc :i l'cclairer en rcalisant une 
enquete et en interrogcant 
quelques acteurs directcmcnt 
impliqucs. 
Compldemenl aholi entre 1975 
et 1990 1 ' enseignement du 

trant;ais a ete n!introduit il y a 5 
ou 6 m1s. II y faudra du temps, et 
une politique a long tenne. Ce 
n 'est pas conune 1111 arbre mort 
que l' on peut remplacer en un 
bref laps de temps par un arbre 
fruitier I ":lujourd'lwi /e gou­
vememenl camhodgien 11 • a pas 
encore pris de d£icision .fi•rme 
concemanl Ia deuxihne langue : 
/e ji·anr;ais ou I 'ang/ais ". e\­
plique M. Rene Bayssiere , At­
tache culture! au Centre Culture! 
Frant;ais de Phnom Penh. 
La cooperation tranyaise joue <i 
plein dans les grands etahlisse­
ments universitaires : lnstitul de 
Tedmologie, Facultes Je MeJe-

Universitc Royale de Phnom Penh 
ctudiants du dCJlartement de fram;ais 

SEPT 1°an 2°an 3°an 4°an 5° an TOTAL 

1988 15 0 0 

1989 31 20 0 

1990 57 17 20 

1991 50 53 17 

1992 94 59 50 

1993 52 94 69 
it 1994 so 105 86 I 

:1 1995 81 98 75 

1996 120 35 80 

1997 120 80 30 

1998 120 80 70 

1999 120 80 70 

2000 120 80 70 

2001 120 80 70 

2002 120 80 70 

2003 120 80 70 

2004 120 80 70 

2005 120 80 70 

A PROPOS ... 

nouvelle greve 
300 ouvriers de United Faith 
Garment se sont mis en greve le 
25 fevrier pour protester contre 
"les violations constantes de Ia loi 
sur le Travail", et notamment I' 
"obligation de faire des heures 

. supplementaires (12 a 14 heures 
par jour)". Le salaire moyen est 
inferieur a 30 dollars par mois. 7 
ouvriers ont ete licencies pour 
avoir refuse les heures supple- . 

Page 2 

0 0 15 
0 0 51 
0 0 94 

20 0 140 
17 19 239 
36 15 266 
43 29 263 

39 so 293 
60 295 
60 290 
30 300 
60 330 

60 330 

60 330 
60 330 
60 330 
60 330 
60 330 

mentaires. Et 8eme greve (Jin 
Chan Clothing) le 3 mars. 

nouveau ferry a Neak Luong 
Finance par le Danemark, un 
nouveau ferry de 250 . t., "Ta 
Prohm", qui assure Ia traversee 
du Mekong a Neak Luong, sur Ia 
route no 1 Phnom Penh - Ho Chi 
Minhville, est inaugure le 4 mars . 
II peut transporter 6 gros 
camions. Avec ses deux helices 
pivotant sur 360°. il est 
extremement manoeuvrable. 

cine, de Droit el de Sciences 
Economiques, des Beau\-Arls. 
Ecole Royale J'Administration ... 
Aussi dans les enseignements 
primaire et secondaire, ott le 
trant;ais est devenu I ' une des 
matieres enseignees, a raison de 
4 ou 5 heures par semaine -dans 
des classes de 50 <i 60 eleves. 
La France consacre 30 a J 1 mil­
lions de FF par an a Ia coopera­
tion en laveur de eel enseigne­
ment, y compris le technique. 
L 'evolution est spectaculaire : en 
1988 arrivail le premier pro­
fesseur franc,:aispour enseigner 
le lranc,:ais il avail une seule 
dasse Je 15 etudianls. Trois ans 
plus tard, en 1991, !'Alliance 
Franc,:aise Jc phnom Penh etait 
active dans trois secteurs 
adultes , jeunes et "specialites" . 
5000 eleves suivent tous les 
jours les cours Je tranyais. 

Lcs jeunes veulent-ils 
apprend1·e le fr:tnr;!tiS ? 

La reponse est oui. l1 y a une 
moli vat ion des cleves, des jeu­
nes en general. Bien sur ils csti­
ment qu'ils ont hesoin Je con­
nailre I'anglais pour avoir un 
dehouche protessionnel , pour 
pouvoir lravailler. L · anglais est 
ressenti comme necessaire . Et 
les responsables trant;ais le com­
prenent tres hien . "[)ems le con­
lexle l'£'gional 011 La langue de 
comm1mica/ion dominale es/ 

observations 
- La croissance des effectifs !ant 
des eleves que des classes et des 
horaires est tres rapide, de 1988 a 
1995. La baisse de Ia rentree 1994 
est due au relevement du niveau du · 
concours de recrutement. 
- A partir de 1996, Ia croissance est 
mains rapide, avec un peu mains 
de 300 eleves chaque annee, puis 
il y a stabilisation a 330 eleves de 
1998 a 2005. 
- Autre evolution interessante : Ia 
part croissants des heures as­
surees par des enseignants 

C'est le premier ferry et le plus 
gros bateau jamais construit au 
Cambodge. Le projet danois 
prevoit Ia construction d'un autre 
ferry neuf (commence a I'Usine 
Mecanique no 1) et Ia reha­
bilitation de 3 anciens ferries . 
Ces 5 unites devraient etre en 
service a Ia fin de 1998. Le projet 
danois comporte aussi des 
travaux de genie civil (rampes, 
protection des berges, slip-way a 
Neak Luong, .. . ). Programme 
optionnel : 2 autres ferries neufs. 

I'anglais. dit ChristopheLahorJc. 
responsablc de l'Antenne Jc 
I' Agence lrancophone pour 1· En­
seignemenl Superieur ct Ia 
rcherche de Phnom Penh. le ('am­
badge garde 1111e forte tradilion 
.fi·ancoplwne qu 'if clwrclw ci 
deve/opper en avwll choisi 
d 'ad}u'rer en_ I 993 ci Ia comnm­
naute des Etals(i·ancophones ". 
"( ' 'es/ pourquoi / 'A Ul'HLI'­
UREF sou lien/ le programme des 
classes hi/ingues dans le sec­
ondaire e/ /e primaire. qui son/ 
des classes oi1 /'enseignemenl du 
.fi-any·ais es/ intensi( et oi1 des 
cours scienti(iques son! donne.1· 
en /imgue ji·an r;aise. ( 'e pro­
gramme se pour.l'llit dans 
I 'enseignement superieur par 1111 
apprenlissage du .fiml(·ais dam 
Ia plupart des { lniversil<'s: hi en 
entendu 1'/nslilu/ de "/"ecluwlogie 
g<'n' par /'A£ il'I:LI·~l iNhF ouus 
aussi Ia jili£;re de .fiwlrws de 
/'[ lniversil£' Nayale de /'/mom 
Penh. ci Ia Facultc' mixle de 
A.Jedecine. Ia l'acu/Jt' de /Jroit 1!1 

de Sciences Economiques. oil 
le .finn(·ais es/ Ia langue de com­
municalion e/ d 'apprentissage 
des disciplines scientifiques. Le 
.fi·any·ai.l' permet /' acces ci Ia 
documentalion ,;crile. aux cours 
donnes direc/emenl par des pro­
.fi!sseurs .f/·ancophones. il esr 
f'outil avec lequel les etudiants 
ame/iorenl leur niveau .de con-

khmers, Ia part des professeurs 
franyais passant d' un maximum de 
70 % en 1991 a 33 %en 1996. a 20 
% en 1998, et 5 % de 2000 a 2005. 
- selon ces chiffres et previsions. 
le nombre de licencies, en 15 pro­
motions. de juin 1993 a juin 2006. 
sera de 668, soil 45 par an. Si 10, 
en moyenne, son! nommes pro­
fesseurs chaque annee . c'est "a 
peine un professeur par lycee de 
Phnom Penh au de province. Cela 
suffira-tll a remplacer /es departs a 
Ia retraite ?" demandent les 
responsables. (source : UPP) 

Architecture assistee 
Breve ceremonie le 27 fevrier a Ia 
Faculte d'Architecture : I'Ambas­
sadeur d' Allemagne remettait au 
Doyen de Ia Faculte Sophean 
Phuoeng. en presence du 
Ministre de Ia Culture Nouth 
Narang, 7 ordinateurs. 3 serviront 
aux 387 etudiants en architecture 
pour Ia "conception architecturale 
assistee par ordinateur": 4 aux 
travaux administratifs et pedago­
giques. C'est Ia premiere aide 
re9ue par Ia Faculte. 
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quel aventr pour la langue franc;aiSe au 

naissances scient((lques ". 
Les j eunes estiment aussi que Ie 
ti·anyais leur pennet d 'acet':der a 
un niv..:au d ' etudes superieur. lis 
veulenl avoir tm dipl6me d ' etu­
des superieures. Et puis le 
rranyais h:ur pennet d ' acquerir 
unc culture generale, de cmmaitre 
civili sations et sciences. 

de plus en plus motives 
".-lctuellement, if y a relativement 
peu de jeunes Cambodgiens qui 
parlelll jimu;:ais, reconnait C. 
l .aborde, mais if y en a. et ceux-la 
nwni/i~ste/11 Ia volonte que leur 
pay s appartienne a Ia ji'CliiCO­
phonie. 
"( 'eux qui apprennent le j imu:;ais 
aujourd '/mi son/ plus s£!rieux que 
leurs pn!ch;cesseurs et le 
111aitrisent de mieux en mieux. 
"{'a r rapport aux etudiants de 
I 990, les progre.1· son/ plus nets. 
Les (!Onrl.\' qui 0/11 ele faits S OI/I 

recompenses .. L 'apprentissage du 
_!iw1 ~·a is demande un investisse­
ment important en nombre 
d 'lwures, ceux qui I 'apprenaient 
au chUm! pouvaient hesiler, mais 
a pres une experience de quelques 
wul£;es 011 apprecie qu 'unnombre 
croissanl de jeunes connaisse 
hi en I 'usage dufrwu;:ais ". 
Impression confinnee par Gerard 
Tunno, attache linguistique, coor­
dinateur au departement de 
franc,:a is de I 'Universite de Ph-

fran<;:ais pas mort 
"Aujourd'hui, Ia verite n'est pas 
que le franr;ais recule . elle est 
que I'anglais avance plus vite 
que lui. C'est le maintien du 
franr;ais a un bon niveau interna­
tional qui ap-parait comme un 
dessein ration-nel, et non sa 
"victoire " sur I'anglais ( .. .) . 
"A /'illusion de Ia langue univer­
selle, dont l'anglo-americain in­
carne /'avatar moderne, Ia fran-

A PROPOS ... 

khmers rouges fonctionnaires 
L' integration dans Ia fonction pu­
blique de cadres khmers rouges 
rallies pourrait- concerner une 
centaine de personnes, estime le 
Secretariat d' Etat a Ia Fonction 
Publique. 
Apres les elections, de 1993, Ia 

fonction publique avait integre 7 
au 11 000 fonctionnaires appar­
tenant au Funcinpec (on n'est pas 
d'accord sur le chiffre). 

nom Penh "Les j eunes main­
tenant apprennent le .franr;ais de 
fa r;on plus s£irieuse et le mai­
trisent de mieux en mieux. Pam1i 
les 13 000 etudianl.\' du supe­
rieur, if yen a 7000 qui appren­
nenl le j i·mu,:ais, c 'esl 1111 ch!ffre 
ell nelle augmentation depuis le 
dc!but en /990 ". 
Conlinnee aussi par l:lorin, l'un 
des bibliothecaires de Ia biblio­
theqne du Centre Culture! 
Franc,:ais: "(' /wque jour if y a au 
mains 200 a 300 /ecteu1:5 c1 Ia 
bib/iotheque. lis lisen/, ils ecri­
vel/1, ils /ravaillent au mains 2 
heures prtrjour avec lefi·anr;ais, 
el j e les- trouve trc!s serieux ". 

pourquoi le frlfn-~al'S- '! 
une cnquetc auprcs des cleves 
I OS etudianls el eleves ages de 
16 a 25 ans ont d e interroges. 
Pourquoi apprendre le fran c,:ais -'? 
- les parents souhaitent que leurs 
el!/tlii/S accedenl a Ia c/asse 
superieure : I 0 '% 

veufe111 COilfillUer des etudes 
superieures, connaitre Ia civili­
sation, Ia culture, et.faire des re­
latiom avec d 'au/res : 70 % 
- soulwitent obtenir WI dip/ome 
ji·an~·ais superieur : 20 % 
Quelle langue etrangere appren-

-- dre ? 
- le franyai s 
-I ' anglais 
-les deux 

IS % 
2S% 
67% 

cophonie oppose le rea/isme 
d'un espace culture/ ou sont 
_assu-mees /es differences, a 
travers /'ideal qui /es transcende 
et /es reunit. La defense du 
franr;ais signifie aussi ce//e des 
autres /angues ( .. .) . 
"Ce n'est quasiment jamais en 
raison de ses qua/ites internes 
qu'une langue etend son influ­
ence au-de/a des ses frontieres 
( .. .) Une langue vit de Ia culture 

casmos 
Menaces sur les casinos, 
declanchee par Ariston, qui se 
plaint que l'exclusivite promise a 
son casino flottant ne soit pas 
respectee. Ariston cherche sans 
doute a expliquer pourquoi les 
grands travaux prevus a 
Sihanoukville pour 1,3 milliard de 
dollars ant si peu avance depuis 
3 ans. En fait deux casinos 
seulement, sur une trentaine, 
sent "legaux" Les textes exis­
tants permettent de fermer tous 

- autres !ungues 3 % 
Beaucoup d' dudiants ont estime 
que le lranc,:ais est " trop intel­
lectuel, culture!". "Bien qu 'if 
soil ·difficile i1 apprendre, ils 
I 'aiment bien " note cependant 
I' enqueteur. 

I' AUPELF-UREF 
Au Cambodge, en tant qu ' opera­
teurs des "sommets" des chefs 
d ' Etats lrancophones, no us 
avons trois grands progranunes, 
explique Chri stophe Laborde : 
- I'Institut de Teclmologie , qui 
ronne des ingenieurs et des tech­
nici ens superieurs. La gestion 
dure depuis maintenant 3 ans. 
- les filieres trancophones a 
I' Universite Royale de Plmom 
Pei1ii. Elles concernent 5 de­
partements mathematiques, 
chimie, physique, geographic, 
biologic. Les eleves sui vent 
volontairement un apprentissage 
·en franc,:ais , par des Cam­
bodgiens francophones. 
- le programme implante dans 
l ' enseignement primaire et se­
condaire est celui des classes 
bilingues : elles existent dans six 
vill es : Plmom Penh, Takmau, 
Siem Reap, Kampong Cham, 
Baltambang et Sihanoukville. Au 
total nne cinquantaine de classes 
ott les e!eves suivent tm appren­
tissage intensif du franc,:ais et en 
franc,:ais. 

qu'elle exprime. Au lieu de se re­
trancher dans ( .. .) Ia defense om­
brageuse d'un passe prestigieux, 
if · est urgent que /es franca­
phones fassent de leur langue le 
laboratoire de nouvelles crea­
tions ( ... )'; prennimt "une juste 
evaluation des besoins reels des 
pays demandeurs de franr;ais ". 

extraits de Claude Hagege 
Le Franr;:ais et les Siecles, 

Odi/e Jacob 1987 

Jes autres (Ia Jo1 sur Jes Jeux 
etablit leur interdiction, "sauf 
autorisation"). 

ala louche 
Reportage au canon de Thierry 
Desjardins sur le Cambodge, 
dans Le Figaro des 1 er et 2 
janvier. 
Sous le titre "Cambodge, royau­
me de Ia corruption" Ia premiere 
partie denonce les scandales 
financiers: - du cote de l'aide, 
milliards de dollars qui "ant sur-

Cambodge ? 

lc dcpartement de fran~tais 
de I'UPP 

Cree en I 988, il n ' avait a lors 
qu ' une seule classe, 15 etudianls, 
I professeur Cambodgien et I 
professeur Franc,:ais. Auj ourd­
hui , chacjue mmee, I 00 d udiants 
sont recmtes par concours. Quatre 
an11ees d 'etudes condui sent nor­
malement a Ia licence es lettres. 
Quatre options sont possibles 
Lranc,:a is langue etrangere, j our­
nalisme, traduction et tourisme. 
Panni les conunentaires recueilli s 
par Cambodge Nouveau: 
- ".] 'i1pprends le fram;:ai.l' pour 
devenir prof esseur de.fi ·an~·ais . .Je 
lrouve qu 'un pro.fesseur de 
.franr;ais est bien paye. Avec 3 
dollars par hew·e, on peut bien 
vivre" explique un etudianl en 
quatrieme mmee. 

"L 'avenir de Ia langue 
fran ~·aise depend de son utilitc! 
pour ceux qui I 'apprennenl, dil 
M. Pich Chanman, vice-Recleur 
de I' lnstitut des langues 
etrangeres. Pour quelles /ai.\'01/S 
I 'apprendre ? Dans quelles cir­
constances ? Pour quai f a ire ? 1/ 
.faut lrouver les avantages el les 
inconve-nients. Le .franr;ais per­
met de chercher des documents, . 
d'acceder a Ia classe superieure; 
mais I 'anglais ·est plus courant 
dans I 'economie, les relations in­
temationales, le tourisme .. . ". 
II ajoute : ".Je lrouve que le re­
crutement est beaucoup trop im­
portant, c 'est pourquoi Ia f orma­
tion n 'a pas une qua lite .nif/i­
sante. Pour que Ia - langue 
.fi"anr;aise soil stricte, if .(em/ que 
la f omwtion le soil aussi . .Je veux 
q~J 'en 2000 nous ayons au mains 
un doctoral en sciences du fan­
gage et 1111 doctoral en linguis­
lique". 

(enquete Soy Sothea) 

tdut perm1s de subvent1onner 
grassement des etudes inutiles 
d'experts internationaux (. .. ), 
certains fonctionnaires interna­
tionaux a Phnom Penh qui 
gagnent jusqu'a 75 000 FF par 
mois, .. . " ; - du cote des aides : 
"corruption a .tous les niveaux 
( .. .) Ratement pays a ete aussi 
corrompu ( ... ) gabegie insiitu­
tionnalisee ( .. .) si /es recettes du 
bois, du caoutchouc et des 
imp6ts divers etaient a/lees dans 

(slll le pa)(e -1) 
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Sim Sieng Pav . 
Directeur du departement de 

franr;ais de /' lnstitut des 
Langues Etrangeres de /' URPP 
President de /'Association des 

professeurs de franr;ais 

@ "'· mem• avec 
A.SEAN, il faut que les 

jeunes Cambodgiens apprennent 
le franc;:ais. Le Cambcidge est un 
vieil ami de Ia France, qui lui 
apporte ainsi sa culture, sa 
civilisation, lui permet le contact 
~vee de nombreux autres pays, 
lui donne acces, a travers sa 
langue, au monde entier. Plus on 
connait de langues, plus on a 
d'amis. 

ne pas opposer 
le franc;ais a I'angiais 

II ne faut pas opposer le franc;:ais 
a I'angiais .. Les Cambodgiens de 
toutes fac;:ons doivent savoir 
plusieurs langues. Le mieux a 
man avis, c'est deux ou trois 
langues, dont une langue 
asiatique. 
II ne faut pas non plus enseigner 
le franc;:ais a une elite seulement. 
II fa.ut l'enseigner des le primaire, 
et meme dans les regions 
eloignees, de fac;:on que tout le 
monde ait acces aux echanges 
culturels internationaux. 
Mais il ne suffit pas d'enseigner. 
II faut aussi des bibliotheques 
pour s'ameliorer, des lectures 
faciles comme des band~s 
dessinees des chansons, de Ia 
video ... 

Ia langue ... et l'emploi 
Et il faut que les societes 
franc;:aises investissent au 
Cambodge de fac;:on que les 
Cambodgiens francophones trou­
vent des emplois. C' est pour 
trouver des emplois qu' ils 
apprennent I'angiais. On aura de 
plus en plus besoin de guides 
pour les touristes, ·de tra-

A PROPOS .. . 

/es caisses de I'Etat, it aurait 
perr;u 1,2 milliard de dollars, le 
deficit budgetaire aurait ete 
largement couvert, /'aide inter­
nationale serait devenue prati­
quement inutile (. . .). Cible princi­
pale : Hun Sen, qui aurait rec;:u un 
helicoptere . en cadeau, s'en ser­
virait pour transporter de Ia 
drogue a Sihanoukville, aurait lui­
meme "quasi-officialise" le syste­
!lle de Ia corruption ... 
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ducteurs, d'interpn§tes pour les 
conferences .. . 
Au departement de franc;:ais de 
I'Universite de Phnom Penh 
nous avons cree une filiere 
Journalisme il y a trois ans. Nous 
commenc;:ons deux filiere nou­
velles : Traduction et Tourisme. 

une demande tres forte ... 
Pour aller au-dela, il faudrait 
equiper davantage le depar­
tement de franc;:ais, et former 
des professeurs de franc;:ais. 
Nous avons actuellement 280 
eleves, en 12 classes : 2 classes 
.de 4eme annee, 4 classes de 
3eme annee, 2 classes de 2eme 
annee; 4 classes de 1 ere an nee. 
Nous pouvons accueillir 120 
eleves par an, en fonction des 

----- -

I' utilite du 
ft·am;ais 

de plus en plus 
reconnue 

professeurs et des locaux. Mais 
les demandes sont bien plus 
nombreuses, et elles augmen­
tent, sous l'effet des commen- . 
taires des am is, des families, .. . 
et parce que les etudiants eux­
memes voient l'utilite du 
franc;:ais. 

... et qui augmente 
Jusqu'a recemment, environ 70 
% des jeunes souhaitaient 
apprendre I'angiais. Cette 
proportion est revenue a 60 % 
environ. Cela tient a une certaine 
deception : I'angiais ne permet 
pas de trouver des emplois et 
des salaires aussi bons qu'on le 
croyait. · 
Cela vient aussi du niveau asez 
faible de l'enseignement de 
I'angiais, assure par des ecoles 
privees pas toujours tres 
bonnes. C'est pourquoi les 

Secoride partie : "(. . .) Le duel de 
1998 opposera done un appa­
ratchik communiste deguise en 
technocrate liberal(. .. ) dictateur 
un peu paranoTaque (. . .) et fort 
du soutien de /' Occident, a un 
prince occidentalise devenu 
bouddhiste democrate et s 'ap­
puyant sur Ia tradition khmere" 
( ... ) "Ranariddh, qui est sure­
ment plus malin qu 'on ne /e dit" 
(. . .) "Ce sont /es khmers rouges 
qui designeront le vainqueur 
(. .. )". 

emplois que l'on trouve ensuite 
sont de faible niveau . Pour 
obtenir un travail officiel, dans un 
ministere, un peu d'anglais ne 

Kong Phirun 
Directeur general de /'Ecole 

Royale d' Administration 

suffit pas. Et cela ne donne pas o-­
non plus acces a I'Universite. 
La qualite de l'enseignement du . I reste de 3 a 4000 

franc;:ais est bien meilleure, cela "parlant franc;:ais" dans 
est maintenant connu. En meme les- administrations du Cambodge 
temps que Ia langue, on acquiert et, dans "I' epaisseur de Ia 
une culture, une civilisation, du population", peut-etre plusieurs 
savoir-faire. on a acces a des millions. Des gens de plus de 40 
valeurs universelles, humaines. ans en general. 

avec le fram;:ais, 
de meilleurs emplois 

Et les emplois que trouvent les 
etudiants francophones sont de 
meilleure qualite, plus honorables 
: hauts fonctionnaires, cadres 
dans des ·entreprises comme 
Total, Dumez etc ... , medecins, 
juristes, enseignants, officiers 
(un Cambodgien vient d'etre 
a·dmis a Saint-Cyr ... ), ... 
D'ailleurs les anglophones s'en 
rendent compte, et modifient leur 
enseignement en y incorporant 
de Ia culture et de Ia civilisation. 
On observe que les memes 
reactions existent dans d'autres 
pays : en Tharlande, en Coree, a 
Ta"fwan, en Chine, au Japan, en 
Russie . . . on apprend le franc;:ais 
pour les memes raisons. 
A man avis il faudrait que les 
enfants commencent par 
apprendre le franc;:ais, qui est 
peut-etre plus difficile, mais une 
langue claire, precise. Et ensuite 
I'angiais, au fur eta mesure. 

une tres forte impregnation 
C' est que I' impregnation de Ia 
langue .a ete tres forte. Pour etre 
instituteur ou maitre autrefois, il 
fallait parler franc;:ais. Toutes les 
lois, les institutions, le systeme 
administratif, Ia maniere de 
gouverner et de se faire obeir, tout 
cela a ete fait par les Franc;:ais. C' 
est un etat d'esprit qui a ete ainsi 
cree. II n'a jamais peri, meme du 
temps du socialisme. 
Ce qui remonte au colonialisme n'a 
pas ete efface, et maintenant 
revient au galop. On le voit a des 
chases importantes. Ia reforme 
administrative actuelle par 
exemple; comme a certains details 
: le coui-rier, I' habitude de mettre 
Ia signature a droite en bas d'une 
lettre, ... 

ranimer Ia flamme 
Dans 1 0 ans, les decideurs seront 
certainement bien plus anglopho­
nes qu' aujourd'hui, a cause du 
role des echanges economiques. 
Mais on peut faire qu'au moins soit 
ranimee Ia flamme qui ne s'eteint 
pas chez les gens les plus ages; 
que soient maintenues cette cul­
ture et cette civilisation franc;:aises 
auxquelles les Cambodgiens sont 
attaches. 

I' equivalence des diplomes 
Une autre chose manque : I' equi­
valence des dipl6mes. Meme 
avec un decalage, une quatrieme 
annee equivalent par exemple a 
une seconde annee universitaire 
en France, ce serait un grand Dans beaucoup de mati13res 
encouragement pour nos etu- comme le Droit, Ia Medecine, I' 
diants, alors que nous sommes Archeologie, .. les livres de 
en relations avec les Facultes de reference sont encore aujourd'hui 
Rouen, Rennes 2, Besanc;:on, en franc;:ais. On peut faire 
Toulouse, avec l'lnalco ... • comprendre aux jeunes !'apport 

cartesien du franc;:ais, ils y sont 

bans le Figaro du 22/23 tevrier, 
Hun Sen reagit vivement : il n'a 
jamais rec;:u d' helicoptere en 
cadeau . Quant au caoutchouc il 
a rapporte a I' Etat en imp6ts et 
taxes 443 680 dollars en 1996 
pour · plus de 43 millions de 
dollars d' exportations (des 
chiffres qui, c'est vrai, n' appa­
raissent pas clairement dans le 
budget, CN no "65). Hun Sen 
"pose le dementi le plus 
categorique aux allegations 
rapportees dans cet article ". 

khmer info 
Nouveau journal, trilingue, 8 
pages, realise a !'Ecole Royale 
d'Administration et destine sur­
tout aux eleves. 

citez juste ! 
"La Lettre du Mekong" de fevrier 
(aucun lien avec le deifunt men­
sue!) cite Cambodge Nouveau no 
63 et 65, c'est bien, mais elle le 
fait tout de travers : le chiffre du 
deficit budgetaire du Cambodge, 
tire de son contexte, n'a aucun 
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disposes. Les Cambodgiens 
aiment les raisonnements, tout ce 
qui est raisonnable. 
Entrer dans I' ASEAN ne veut pas 
dire renoncer a ce que l'on est, se 
fondre dans un moule. On peut 
faire comprendre aux jeunes que 
le Cambodge a une tradition 
francophone, une originalite a 
detendre. 
Entin il faut rappeler qu' il n'y a pas 
de choix entre I'angiais et le 
franc;:ais . L' elite de demain devra 
parler plusieurs langues etran­
geres. 

du sucre a Ia petanque 
• II faut allouer des remu­
nerations plus avantageuses aux 
professeurs de franc;:ais cambod­
giens de l'enseignement secon­
daire et superieur; de meme il 
faudrait payer les instituteurs 30 
dollars par mois, parce que c'est 
le sucre qui attire les fourmis. 
• II faut enseigner le franc;:ais des 
Ia base, dans les milieux ruraux. 
• II faut accorder davantage de 
bourses aux enseignants, aux 

Ia langue fran~aise ? 
Une anecdote 

. (expert anonyme) 

a _u Cambodge, tinalement, 
.....,_ ·Ia langue fraw;aise ne sera 

qu ' une anecdote. Nous sommes 
dans till ensemble de pays ne par­
lant pratiquement qu' anglais. La 
langue fran<,:aise a mon avis dis­
parai tra avec les pn~sentes 

generations. 

pas directement utile 
Pour Ia rai son, entre atttres, que 

mcme si les jeunes le voulaient, 
ils n ' ant pas le temps d' appren­
dre une langtie qui n 'est pas di­
rectement utile pour les nourrir. 
Nons maintiendrons notre langue 
conune <,:a a ete le cas en Russie, 
en Pologne d a!lleurs, sur le plan 

A PROPOS ... 

interet. Le PIS est qualifie d' "en 
regression" ce qui est faux et 
precede d'une lecture ignorante 
du graphique : Ia croissance du 
PIS a ete un peu mains elevee en 
1996 qu'en 1995, ce n' est pas du 
tout Ia meme chose. Les recettes 
fiscales doivent augmenter, les 
chiffres reproduits sont exacts, 
mais I' interet de cette information 
c' est justement le doute qui doit I' 
accompagner.. Entin "les inves-

fonctionnaires, et aux _etudiants - parlant franc;:ais trouvent ·des d'autre part reconnaisse ­
v~leur des francophones pour qu'ils puissent Franc;:ais avec qui dialoguer. 

poursuivre leurs etudes et se • Un probleme important et 
officiellement Ia 
dipl6mes. 

perfectionner en France. rarement souligne dans les • Un autre projet : que les 
meilleurs elements de nos classes 
bilingues puissent se retrouver 
dans des "colonies de vacances", 
des sejours de 3 a 5 jours, par 
exemple a Angkor, ou ils 
pourraient exercer leur franc;:ais, 
entre eux, avec des Laotiens et 
des Vietnamiens, et avec un 
encadrement franc;:ais, par 
exemple I' EFEO, et avec des 
guides francophones. 

• II faut faire traduire autant que rapports entre les Cambodgiens 
possible des livres ou des textes et les cooperants : je conseille 

tech n i q u e s -------------- aux employes 
(droit, admi- francophones, 
n is t ration, dix propositions qu'ils soient 

medecine, ... ). )0 • p omo 0 nationaux ou 
• II taut pre- I u I r uv I r etrangers, de 

ferer des pro- la langue fran~aise fain,; preuve de 
fesseurs davantage 
f r a n c;: a i s d'humilite et de 
experimentes a des professeurs 
trap jeunes, . . . Eviter de plaquer 
des modeles etrangers a une 
realite cambodgienne bien 
souvent originale. 
• II serait utile aussi que Ia 
cooper;;!tion vende des livres en 
franc;:ais a bas prix, a portee de 
bourse des lecteurs franca­
phones. 
• II faut multiplier les echanges et 
les visites, favoriser le partage 
des experiences, elargir le cercle 
d'amities de Ia francophonie. II 
faut que les Cambodgiens 

culture!. 

domaines reserves 
Si Ia langue se maintient dans 
certains domaines conune le 
Droit, Ia Medecine, I' Economie, 
I' Archeologie, I' Architecture, 
certaines teclmiques, . .. c ' est 
parce qu ' il y a contrainte, parce 
que ce sont des domaines reser­
ves. Mais ils le seront combieti 
de, temps ? 

lc khmer immobile ct inadapte 
Quant au kluner, c'est une 
langue pauvre en vocabulaire, ou 
du mains pas du tout adaptee au 
monde modeme. Elle etait deja 
inadaptee il y a 40 ans, et elle n ' a 
pas bouge depuis, contrairement 
aux autres langues de Ia region 
conune le vietnamien ou le thai. . 
tissements etrangers sont en 
recul a 1,53 milliards de dollars 
pour les 11 premiers mois de 
1996 contre 2,25 milliards en 
1995", cette phrase n'est pas tiree 
de Cambodge Nouveau. Elle n'a 
guere de sens quand on sait que 
les investissements reels, que 
personne ne connait exactement, 
sont tres inferieurs aux inves­
tissements agrees par le CDC 
(qui ne sont qu' eventuels; en 
taus cas futurs) . Citez, d'accord 
mais ne massacrez pas ! 

modestie dans leurs contacts 
avec le public national . 

a I' ERA, le 
frangais en pratique 

• A I'ERA, nous avons depuis 5 
mois des cours par corres­
pondance destines a des 
Cambodgiens qui ne peuvent pas 
venir a I' Ecole en semaine, et qui 
s'y retrouvent le samedi. Je 
prevois d'etendre ces cours a des 
Vietnamiens et des Laotiens. Je 
voudrais que Ia francophonie 
patronne ces cours, d'une part, et 

On est done confronte aujour­
d'hui a l'enonne probleme de Ia 
modemisation de Ia langue, et 
celle aussi de I' ecri ture . II y 
taudrait enonnement de temps, 
et le temps manque. 

U manque 30 a 40 % de mots 
II faudrait que le khmer aug­
mente son vocabulaire tedmique 
d'au moins 30 ou 40 % pour 

J'ai deja accompagne de cette 
fac;:on une centaine d'eleves a 
Angkor. II faudrait multiplier 
I' experience. Cela ne coQterait pas 
tres cher, 5 ' $ par jour (on peut 
lager 1 00 ou 200 personnes dans 
le centre de perfectionnement des 
maitres de Siem Reap)", et les 
gens seraient ravis. 
Nous avons intrciduit Ia petanque 
a I' ERA, et je projette une can­
tine bilingue ... 

officiel, qui se traduit par un do­
cument. En kluner c' est "lettre 
royale ". II faut done en klun,er 
nne tres longue phrase pour que 
!'on comprerme "acte.de gestion". 
A quoi s'ajoute que, conune il n'y 
a pas de nonnes, Ia solution trou­
vee ici ne sera pas Ia meme que 
celle adoptee ailleurs ... et le j u­
riste se prend Ia tete. 

s' adapter au monde moderne pour un Institut de Ia langue 
(conunent dire ./{.1x, ordinateur, Dans Ia pratique, le kluner 
imprimante, logiciel ... ? ). evolue corrune le tait !' argot, c' est 
Et c' est au niveau meme des a dire par creations spontam':es, 
concepts techniques, · pour no us · solutions trouvees au jour le jour, 
courants, qu'il faut inventer. Une que !'on officialise ensuite ... 
grande· partie du temps passe a II est urgent de cn~er un Institut 
trouver des mots qui entrent dans independant qui prem1e eri 
le cadre culturel kluner. Un ~x- compte I' evolution de Ia langue; 
em pie : un "acte de g~Jstion " en y con tribue, et etablisse des 
franc,:ais , c'est clair, c'est un acte . nonnes. 

C'Jf!M '.BO'lJ(_j 'E ' 
<Joc)9e No(< Direct~ur de Ia publication Chea Savut~ 7'{0'll 'I/ VI 'l1 f \ Redacteur-en-chef: Alain Gascuel 

·0 

[e journa{ 
~ bl-mt-II/UC!'I ~ E~quetes : Soy Sothea 

' 'k :; Mtse en page : Pen Mary 
~ ~ . 

des P't. •<'"' ImpressiOn : CIC 
' 

cficideurs 
- £<ono«'\•' Centre lnfonnatique du Cambod~:e 

votre 58 rue 302 - BP 836 - Phnom-Penh . i 

meilfeur CAMBODGE 
!~ 

NOUVEAU,, 
investis- tel {015) 91 19 67 I 

sement est vendu uniquement par abonnemen~ 
i 

Page 5 I 



CAMBODGE NOUVEAU 1er- 15 mars 1997 

L a f i 1 ' 1e r e 
-l 'enJeU est aussi de cn!er des 
emplois et des revenus dans les 
villages. Actuellement, environ 
5 000 petits artisans indepen­
dants , surtout des femmes , et 
surtout dans le nord-ouest, son! 
concernes par I' elevage, tres 
peu remunerateur a cause de ses 
faibles rendements, et en voie de 
regression; et environ 15 000 
par le tissage, qui apporte des 
revenus compiementaires (I 00 a 
200 dollars par an) ou princi- . 
paux dans certains villages spe­
cialises (plus de 300 dollars/an). 
Le projet devrait assurer des 
revenus tres anH~liores a 7000 
personnes. 

de nouveaux mC1riers et vers <i 

soie, amelioration du deviduge el 
des metiers a tisser. 

c?J 0 I .. E 
II appuira !'installation d. ele­
veurs et de tisserands el k 
developpement de Ia soie duns lcs 
provinces du nord-ouest. Le cen­
tre de Puok jouera un role central 
dans Ia tonnation et !"installation 
de 600 unites de lissage lamilial 
dans Ia region de Siem Reap. 

~ 'elancer Ia soie au C~m­
~...., :bodge, c'est un beau pro­

jet C'est renouer avec une acti­
vitc tres ancienne lice aux cere­
monies traditionnelles et reli­
gieuses, particulierement au 
sein de Ia cour royale. Activitc 
qui est parvenue a se maintenir 
parti-culierement dans le nord­
ouest du Cambodge (scrici­
culture et tissage) et dans le 
sud, aux environs de Phnom 
Penh (tissage). Et c'est bien sur 
creer des emplois durables 
dans des zones rurales, fa­
voriser un artisanat, une indus­
trie qui peuvent accompagner 
tres heureusement le tourisme. 
C' est crcer un secteur ccono-

. mique de r.restige, qui devrait 
ctablir UIJ jour un label Soie 
Kllmere. 

,,! 

. . ' 
Lt: pro jet est linance par Ia Caisse 
Franr,:aise de Developpement qui , 
apres avoir fait realiser un ' 'Plan 
de relance" par les specialistes d ' 
Eurocluysalide , tennine en mars 
I 996 , a signe un accord debut 
decembre avec le ministere du 
Developpement Rural , maitre d' 
oeuvre, et le Ministere de I' Edu­
cation Nationale (le centre de 

Puok est rattache au Chantiers­
Ecole de Siem Reap, sous Ia · 
tutelle de ce ministere). La 
" tutelle pratique" revient au 
Gouverneur de Ia Province, Toru1 
Chay. Un "Comite de pilotage" 
se retinit 3 lois par ru1. Le demar­
rage du projet est , lin fevrier, im­
minent. 

des emplois. 
des economies. 

et du presli8e 

- les enjeux son! economiques et 
financiers il s ' ·agit de rem­
placer a tenne les importations 
de soie vietnamienne. Sur les 
160 tonnes utilisees chaque an­
nee pour le lissage, 20 totmes 
seulement son! produi tes au 
Cambodge, et 140 tonnes sont 
importees du Vietnam. "Le .fil 
importe represente une sortie de 
devises de plus de 3 millions de 
dollars par WI", note Eurocluy­
salide. D' autre part , les impor­
tations de fil vietnamien reex­
porte vers Ia Thallande attei­
gnent peut-etre 400 tlan. 
D~ja "Ia valeur ajoutee generee 
par Ia .filiere soie est probable­
men/ superieure c/ 6 millions de 
dollars par an" Et l ' avemr up-

le projet de rclance 
Dans un premier temps, on con­
centrera les etforts sur Ia serici­
cullure, c'est a dire sur les milri­
ers et sur les vers, jusqu 'a Ia 
production du fil. La CFD y con­
sacrera 12,9 millions de FF sur 3 
ans. Ensuite, scion les resultats , 
on verra. 
Les etapes suivantes seront : I' 
amelioration des techniques de 
lissage, I' extension des efforts 
vers d ' autres provinces oti sub­
siste une tradition de tissage 
(Kanda!, Takeo, Banteay Mean­
chey), Ia creation d'un Bureau de 
Promotion de Ia soie cambodgi­
emJe . . . La CFD accepterait 
volontiers !'intervention d 'autres 
bailleurs de londs. 

agir a tous les stades 
II fimt agir a tous les stades de Ia 
filiere soie : 
- miiriers : Ia mi1raie actuelle doni 
le rendement est Ires Iaible ( 3 i1 4 
I de t'euilles/an) devra eln; en­
tierement rcnouvelee. d 'abord 
par introduction de variett:s ex-

il fi'lul. El8if' 
8 lous lecl3 cl31.adcs 

de Ia nlicr·c 

ploitees en Thallande , Chin.: , 
lnde ou Vietnam, ensuite en lonl:­
tion des recherches litites a Puok , 
a Kirirom, portant aussi sur les 
espaccments, fumures , tailles, 
compostage et paillage ... 

doubler Ia production parait prometteur, principale-

Puok au centre du dispositif 
Le centre sericicole des 
Chantiers-Ecole de Puok con­
stituera le pole teclmologique 
couvrant !'ensemble de Ia tiliere 
soie. II reunira moyens et compe­
tences, .et outre ses tonctions de 
fonnation devra evoluer .vers des 
lonctions de recherche-deve­
loppement: mises au point tech­
nologiques, introduction et tests 

- souches de vers c/ soie : on auru 
recours les premieres mmecs aux 
souches deja utilisees ("polyvol­
tins' ' locaux) exemptes de 
" pebrine" (maladie tres repandue 
au Cambodge) que l 'onmultipli­
era et distribuera a des e!eveurs 
choisis pour leur competenl:e qui 
les multiplieront eux-mcmes. et 
on distribuera des graines saines. 
Dans un deuxiemc temps on 
s ' approvisionnera en soud1es 
plus pertonnantes ("bivollins", 
.. . ) en ThaUande par exemple . 
Ces souches ont de multiples 
avantages 20 kg de cocons par 
boite de 20 000 oeufs au lieu de 
5; fils de 6 ~ 800 metres au lieu 
de 300; meilleure devidabilite; 

L 'objectif est de faire passer, en 5 ment griice au developpement du 
ans, Ia production de soie de 20 a tourisme (previsions : I million 
plus de 40 tmmes/an, par divers · .. de to.uristes dans I 0 ans), le 
moyens : marche de Ia soie pourrait tripler 
- renouvellement de Ia majeure en 10 ans, passant de 160 a 460 
partie de Ia mi1raie dans le nord; - tmmes par an. Au. Cambodge 
appui aux eleveurs traditimmels d'en protiter. 
et mise en place de I 000 devages 
ameliores; - implantation d ' une 
dizaine de filatures familiaies et 
d ' une unite de moulinage. 
Le projet appuiera en outre 
I' installation de 600 tisserands 
dans les villages de Ia region 
d 'A.ngkor et de Siem Reap. 
II faudra d'autre part fonner six 
specialistes, par des stages d'un 
an soit dans des pays voisins soit 
en France 2 generalistes, 1 
specialiste du mflrier, I du grai­
nage (genetique et multiplication) 
et de I' e!evage; I de Ia fil!iture; I 
du tissage et du moulinage. 

forces et faiblesses du secteur 
les a/outs: 
- les tissages sont diversifies et les types bien 
caractcristiques. "Le hoi est certainemcnt lc produit le 
plus acheve et le plus representaiif de Ia spccilicitc 
cambodgienne. reconnue et appreciee dans Ia region. 
-experience et savoir-faire de qualite"; 
- main d'oeuvre ires competitive, ce qui est important 
pour Ia sericiculture comme pour le Lissage, Ia majeure 
partie des co fits etant constituee par Ia main d'oeuvre. 
- dynamisme : le secteur, qui occupe pri:s de 20 000 
artisans independants, surtout des femmes, est 
particulierement bien structure, specialise. ouvert. 
capable d'evoluer. On assistc ir une esquisse 
d'organisation des tisseuses, sous !'impulsion de 
certaines ONG et d' Associations de femmes. ( ... )On 

observe une reelle volonte de promouv01r unc 
production de qualite spcciliquement cambodgicnne. 
les faiblesses : 
-absence totale de recherche-developpement; 

. - les zones traditionnelles chaudcs et hum ides sont pcu 
favorables a de hauls rendements. Mieux vaudraicnl Ia 
Chaine des Cardamomes, le Mondolkiri, lc Ratanak.iri . 
- mauvaisc tenue des teintures: toucher ri:chc df1 :i 
l' insuffisancc du dccreusage. du moulinagc . . 
- gamme limitee des teintures chimiques: 
-absence d'unite de moulinagc; 
- utilisation de metiers rudimentaires que des modifi-
cations simples permettraient d'ameliorer. 
- qualites variables a cause de Ia multiplication de 
nouveaux tisserands ayant une experience insuffisanlc. 

(source : Rapport Eurochly.wlide) 
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meillenre aptitude au sechage; 
meilleures garanlies sanitaires. 
-· les artisa11s : une consequence 
pour les deveurs : ils ne pourront 
plus conune auparavenl Clever et 
tiler de fat;un imbriquee. lis de­
vront se specialiser, suit i1 l'in­
terieur d ' une rami lie. soil dans le 
village . Une aide technique et !i­
nancierc leur sera apportee. 
- .filature e1 mouli11age le 
ckvidage manuel actuel donne 
des fils relativemenl irreguliers 
qui dounent des tissus du type 
"thai silk". fls peuvcnt donner 
une meilleure identification <'1 Ia 
soie khmere . 
(!u oi qu·il en soit , il faut am..!­
liorer les bass iues a devider 
actuelles el intrnduiro:: des ·'bas­
sines m..!caniques multibouts" qui 
permetlronl de mci lkurs rende­
menls d des !ils plus reguliers. 
II raul d ' autre part introduirc le 
moulinugc . actuellemenl ine-.;is­
lanl au Cambodge. C ' est le 
muulinage qui permel, gnice <i 

nne gamme de torsions, de pro­
Jnire Ia varid..! des !ils et des le'\-

une visite a 
Ia station de Puok 

Situee sur /'ancienne route-digue 
royale . qui joignait autrefois le 
Siam a Angkor (Ia fameuse "voie 
royale ' ). a une dizaine de km de 
Siem Reap. Ia station de Puok 
est a Ia fois un centre de serici­
culture (plantations de muriers, 
elevage des vers a soie}, un cen­
tre de lissage. et un centre de 
formation a toutes ces activites. 

Trois ha sont plantes de 31 000 
pieds de mOriers. On a commen­
ce au debut de 1994, expliqt.;e le 
directeur adjoint M. Ros Rar. lis 
sont de trois sortes : deux races 
tha'llandaises et une chinoise. A Ia 
difference des mOriers de France, 
qui deviennent des arbres au 
tronc epais , ici les, tiges ne de­
passent pas 3 a 4 metres, on les 
coupe 3 au 4 fois par an a 10 a 25 
em du sol et on elague.Les feuilles 
sont beaucoup plus faciles a re­
cueillir. 
Les stagiaires , originaires d'un 
rayon d' environ 35 km autour de 
Ia station, et parfois jusqu'a Ia 
frontiere de Ia Tha'llande suivent 
une formation en 3 cycles 6 
mois pour le premier cycle; 8 
mois pour le second : les sta­
giaires sont alors autonomes, on 
leur confie des parcelles au its 
plantent, ils 'c~!tivent; ils tissent 
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a r e a nee 

tures doni le lissage a besoin 
pour se diversifier. Une unite de 
moulinage devra etre creee. 
- {ftlcreusage. teilllures scront la­
cilitecs par un meillenr mouli­
nage. II t~mt ameliorer les tech­
niques , 0util s et procedes, -a 
!i1ible coftt. 
Les teintures dcvront etre plus 

rd.rouver· les 

teinbH'es d. les 

de&l:lin~ l.radiLionncls 

tiubles et plus divcrsitiees. II taut 
remetlre u 1'110nneur les teintures 
v..!getales, dont les savoir-faire 
ne sonl pas encore perdus, pour 
valoriser et personnaliser les 
soies cambodgiem1es. II s'agit ici 
d' "illvelllorier les pla111es el 
au/res sources lillcloriales /Ut­
turelles. retrouver les recel/es et 
les amdiorer, rc!activer les cir­
cuits d 'approvisiollllemelll .. . " 

aussi , et regoivent des "primes 
d'encouragement" (15 dollars au 
debut, qui deviennent 29 au 30 $ 
au 3eme cycle). Ce 3eme cycle 
dure 1 0 mois. Ce systeme existe 
depuis novembre 1993. 
On conserve simultanement les 
deux methodes traditionnelle, 
dans !es villages, et moderne. 
Dans Ia methode traditionnelle, 
les arbres "dorment" de janvier a 
juin, faute d'eau. A Puok, on ar­
rose et on apporte des engrais, 
de sorte que l'on ramasse des 
feuil!es toute l'annee. 
Pour garder les cocons au frais 

par grande chaleur, on mouille 
les toits et les murs des hangars 
(a !'inverse des magnaneries 
ceveno!es au pour rechauffer 
!'atmosphere en hiver on allumait 
des foyers dans chaque angle). 
L'eau, on Ia trouve en creusant le 
sol. 
Les papillons, male et femelle, 
s'accouplent pendant 24 heures. 
On jette les males au dehors, on 
garde les femelles, on !es intro­
duit vite dans un petit entonnoir, 
et l'on recueille les oeufs : 250 a 
300 oeufs par femelle, chacun in­
visible a l'oeil nu. On jette !es 
femelles au dehors, on conserve 
les oeufs que I' on garde 12 jours. 
Le 11 eme jour les oeufs devien­
nent gris. On les place dans des 
boites en bois avec des trous, 
couverts de tissu nair. Le 11 eme 

.jour on !es installe plus pres du 
mur, au solei!, au !a temperature 

de t:l so 1 e 

- lissage : le metier a tisser 
. kluner, qui n 'a pas evolue depuis 
des decemlies, pourrait elre 
ameliore sans en augmenler con­
siderablement lc coflt : meilleur 
confort de Ia tileuse, rendement 
accm, meilleure qualite de tis­
sage. De m~me I' ourdissoir 
(preparation de Ia chaine) pour­
rail etre amCiiore. De premiers 
travaux sont en cours a Puok. 

(} 

l'avcnir de Ia soic khmerc 
II est essentiel de creer t:l pro­
mouvoir une image specifique de 
Ia soie klunere, un label "Soie 
Klmu're" dun Bureau de Ia Pro­
motion de Ia soic klunere . Les 
premieres annees, le retard tech­
nique ne penncttra pas de con­
currem:er des pays lei s que Ia 
Chine. Mais " Ia riches.1·e de Ia 
cttl!ure klunere, les savoir:/i:tire 
locattx, 1111e volo11/c; po/itiqtte aF 
jirnHle doil'elll permettre de reus­
sir le 111£;11/e tour de force que Ia 

est de 15 a 20 • . · On les repartit 
ensuite sur des claies, au its 
eclosent (avec 3 a 5 % de 
pertes) et deviennent des vers. 
Les vers sont alors places soit 
sur des branches de bruyere 
(methode traditionnelle), soit sur 
des casiers ·legers en carton for­
mant des alveoles. Ce dernier 
procede permet des cocons plus 
reguliers et plus faciles a en lever. 
Les vers connaissent 5 mues en 
7 jours. Au debut, ils mangent 
beaucoup de feuilles de mOrier, 
puis ralentissent : ils preparent 
alors le "liquide soyeux". 
Les cocons : ceux des vers tradi­
tionnels sont faits de 300 a 800 
metres de fil; ceux des hybrides 
de 1500 a 2500 metres. 
Chaque stagiaire regoit le meme 

nombre de vers : 10 000. A Ia fin 
du processus dont il a Ia res­
ponsabilite, on pese les resultats 
de chacun, par exemple 500 co­
cons. Les meilleurs sont recom­
penses par des primes. 
A noter qu' a taus les stades i1 
faut veiller a une grande proprete 
de fagon eviter les maladies. La 
salle Oes oeufs en particulier est 
protegee par un sas, au l'on n' 
entre qu'apres desinfection des 
chaussures au des pieds. On y 
surveille constamment tempera­
ture et humidite. Au "troisieme 
age", Ia temperature doit etre de 
21 a 22 degres. 
II faut, avant le filage, "deblazer" 
!es cocons (retirer Ia "blaze", au 

Tlwi'lande a pu accomp/ir en 20 
ans ", estime Eurocluysa/ide . 
II taut retrouver Ia qualite des tis­
sages traditimmels, les tecimi­
ques, Ia finesse des dessins ct des 
teintures qui font leur reputation. 

r arLisanal dans le 

sud-ouest. ... d. Ia 

soic indust.delle 

Apn!:s Ia relance de Ia tiliere duns 
le nord, les etapes suivantes 
seront Ia relance de Ia sericicul­
ture dans le sud-ouest ( 500 
eleveurs) et l'aide au lissage 
(7000 metiers a tisser, 2 unites de 
moulinage ... ). 
Vicndra en suite I ' apparition , in­

eluctable, du tissage mecanique, 
d ' une industrie de Ia soie qui 
pOUJTait etrc mieU\ etahlie en al­
titude : chaines des Cardamomes, 
de l 'Elephant. zones du Rata­
nakiri et du Mondulkiri prnches 
du Vit:lnam, qui ouvriront de nou­
veaux marches. 

"soie floche" qui les entoure), 
"decoconner:·. devider les cocons 
apres les avoir mis dans l'eau 
chaude des bassines. Dans !es 
villages, on "tire", a Ia main, envi­
ron 3 kg par longue journee de 
travail -ce que l'on fait a Puok en 
3 heures. Devider (transfert du fit 
en echeveau sur des bobines) . 
Puis mouliner (torsion qui deter­
mine Ia grosseur du fil) . Ensuite 
nettoyer (enlever les noeuds). En­
suite "decreuser" (enlever le 
"gres" sorte de gaine qui entoure 
le fil, ce qui permettra Ia teinture) 
soit avec un produit d'ecorces 

. vegetates dans Ia methode tradi­
tionne!le , soit .avec de l'eau 
chaude et du savon. Tordre le .fil 
(30 fils}, laver, secher ... Filature 
et teinture, 7 operations distinc­
tes, torment une specialite a part. 
Pour le tissage enfin . Ia formation 
des stagiaires dure 18 mois, en 3 
cycles. On commence avec du 
eaton, dont les fils sont mains fins. 
Puis on apprend a tisser des mo­
tifs de plus en plus diffici!es avec 
jusqu' a 12 canettes. On ne peut 
alors tisser plus de 0,50 metres 
par jour. Les motifs viennent en 
general de Takeo. Les stagiaires 
gagnent 20 dollars par mois, mais . 
comme professionnels peuvent en 
gagner 170. A Siem Reap, ce sera 
sans doute un bon metier. 
Ce sont le plus souvent des 

• femmes . qui tissent, mais a Prey 
Veng, be;;~ucoup de gargons tis­
sent Ia soie. 
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Unc Poli t iquc pou r lc fran-,:ai s 

Publie par le ministere des 
Affaires Etrangeres ce bel album 
apporte une clarte toute franyaise 
dans un monde passablement 
complique. celui de Ia promotion 
du franyais. On a ainsi un tableau 
des apministrations et organismes 

--{}Yi -s ' en occupent et de I Bur-s ­
missions respectives , deve1mes 
tres diverses avec le temps; une 
description du reseau cultllrel 'et 
linguistique; un chapitre sur Ia 
politique linguistique : champs 
d ' intervention, strategies et prio­
rites, nouveaux partenariats, nou­
v.eaux enjeux. 
Dans le chapitre " Ia situation du 
franyais hors de France" on voit 
que le nombre des eleves et 
etudiants de franyais dans le 
maude atteindrait 57,5 millions, 
dont 20 en Afrique, 12,3 en 
Europe occidentale (sans Ia 
Prance), 7,8 dans Ie Maghreb, 5,4 
en Amerique du Nord, 2,5 au 
Proche et Moyen Orient, .. . I , I en 
Asie-Oceanie (taux d'enseigne­
ment du franyais 0,2 I%), etc .. . 

Etat de Ia Francophonic 
dans lc Mondc 

Aboutissetnent · de 10 ans 
d ' efforts, ce gros volmne apporte 
une quantite · impressimmante 
d ' informations souvent i.nteres­
santes. Mais Ia multip1icite des 
domaines traites ( espace peda­
gogique, langue, culture, conunu­
nication, espace scientifique, 
economic, droit , ... ), Ia diversite 
des soun.:es, le nombre des 
auteurs, en font un ensemble 
assez hirsute, peu utilisable. 11 y a 
a notre avis defaut de conception . 
Plu(6t que eel · emiettement 
d ' infonnations mieux vaudraient 
des syntheses par pays, appro­
fondies et a jour, et par . sujets 
( enseignement , cooperation de­
centralisee, medias, etc ... ). Sans 
chercher a presenter llll "etat des 
lieux global" a un moment dotme. 

Une politique pour Ie fran.,:ais, 
123 p., DGRCST, 1996. 
Etat de Ia francophonic dans lc 
Mondc, 565 p. , 
La Documentation Fran~taise , 

1994. 

! ®inzetion f'rnn~biSfl. 
I 379, Qual ~lroWalh feerz 6U r onli ~r J 

1,/ ~tau;:~;p~~:;~amiqu~ 
I au 1er etage l 

Ouvert de llh30-14h00 ~ 18h00-22h30 

C:uisine fi1le frmlfaise, viandes grillees, 
Specialites thai"landaises 

GlacifZr "" Gr~p~ri~ 
au rez-de-chaussee 

Ouveit de'lOhOO a lhOO du malin 

(.suite de /d page 1) 

Qu'il explique sa position s'il 
refuse. Que! point refuse-t'il ? 
L'integrite territoriale ? Les droits 
de I' Homme ? La lutte contre Ia 
corruption ? Le peuple jugera. 
II ne s'agit pas de fa ire un nouveau 
Sangkum, ni un parti unique, 
puisque chaque parti au sein du 
Front conserve son identite, son 
independance et ses stn.Jctures, 
mais de tenir compte des sensibi­
lites de chaque parti . A partir de Ia 
plate-forme commune, chacun 
definit plus en detail comment il 
compte diriger le pays. 

royalistes/n!publicains : 
ce n'est pas Ia question 

Le clivage royalistes/republicains 
ne me parait pas le plus important. 
C'est un debat qui occulte les 
vrais choix de societe que le peu­
ple cambodgieri devra faire en 
1998. C' est le contenant plutot 
que le contenu. En revanche, 
democratie, droits de !'Homme, 
etat de droit, developpement, c' . 
est le contenu et c'est pour cela 
que je me bats. 

les khmers rouges : pas nous 
Pour !es relations avec les khmers 
rouges, il est vrai qu'il y a une 
competition, une surenchere entre 
le Funcinpec et le PPC pour 
obtenir le soutien des differents 
groupes khmers-ro!Jges, au cas 
d'un "scenario militaire". Le PNK 
ne participe pas a cette competi­
tion. II est Ia seule formation qui ne 
comporte pas de forces armees, 
et j 'en suis fier. La competition 
doit etre democratique. D' autre 
part si le scenario militaire se con­
cretisait, le PNK serait pris entre 
deux feux, balaye, elimine. 
Le PNK n'a done aucun interet a 
une alliance avec des khmers 
rouges, qu'il soient ex, neo, cryp­
to, ou aroheo-khmers rouges. Ni 
militairement, ni politiquement 

Petites Annonces 

lmmobilier 
Bm·cau a louer I Office for rent 

n° 394, Sihanouk street, 
c 350 m' par etage 

2eme etage : 2000 $/mois 
3eme etage : 1500 $/mois 

Bureau a vend re I Building for sale 
* Grande l.Jariete de Glaces IIUt!iSOil n° 13- 15, a·ue 88 

COil{:ueS par 1111 maitre glacier dimensions: 20m X 18m par etage 
six etages 

pour gagner 2 % de voix, il en 
perdrait 20 % ! 
Dans le scenario politique .qui est 
le notre, nous sommes allies avec 
le Funcinpec . mais nous sommes 
des concurrents. Je pense que·r 
electeur l'annee prochaine fera un 
choix en deux etapes. D'abord 
quel type de societe voulons-nous 
? Une societe democratique ou 
plus autoritaire ? Et puis voulons­
nous un autcirite patriotique ? Ou 
"regionaliste", avec tous les dan­
gers d'assimilation que cela peut . 
comporter? 

le vrai choix 
Nous avons 18 mois pour expli­
quer a chaque electeur Ia portee 
de son bulletin de vote.Voulons­
nous une societe transparente, 
ouverte, basee sur Ia competence 
? Ou bien sur Ia filiation politique, 
les magouilles, les maffieux 7 

II n' y a rien de pire que Ia combi­
naison des communistes pri­
maires et du capitalisme sauvage. 
Les communistes d'hier ·ant 
change sur le plan financier, ils 
sont devenus de tres durs capi­
talistes, mais ils ont garde 
!'approche, Ia mentalite, les struc­
tures de I'Etat-parti de type com­
munist€!. Les piliers financiers du 
PPC sont toujours les memes, les 
Teng Boon Ma, les Kong Triv , et 
deux gros importateurs de 
cigarettes et quelques autres .. . 
Voulez-vous un etat de droit, une 
democratie , ou un Etat feodalo­
communisto-capitaliste sauvage ? 
Un Etat independant dirige par 
des patriotes propres, ou par des 
gens venus au pouvoir dans les 
fourgons de I' envahisseur 
etranger? 
Eta l'interieur du Front quel est le 
parti le plus a meme de realiser 
ces objectifs, celui qui n'a jamais 
varie dans son approche ni son 
attitude ? Je pense que les gens 
feront plus confiance au PNK. 

M. Bm1 Khin·1 
tel (855-23) 724672 - 426-046 

**** 
.1 vendre: 

Hotel 5 niveaux 
surface utilisable : 4 500 m' environ 

situation exceptionnelle sur I<· 
fleuve, pres du Palais Royal 

Pour lous renseignemenls conlacler 
tel 018 810 345 

Bureaux a /ouer : * Carte de Crepes sa lees et sucrees ' prix demande : lJSD 400 000 

I * TROPICO; quant c'est trop c'est.... Pour plus de renseignemenls, Centred' AITaires 
i (F T ~ h R Ch r:'M. h conlacler svp 149-151 rue JJO 
1 un ea pee e ou citron, io, o ent e (.'anada'a Bank Ltd p, · -~ • J our tous rem·etgtaements con'"c"!r I ..., et nouveaute Choky chaud) n° 263 rue An Duong Phnom Penh tel 018 810 345 
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